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enfants qui n'ont pas encore fait leur première communion 
seront dispensés a i tribunal delà pénitence parleur confesseur.

La coniuiunion peut-être commuée dans le cas d'impossibili­
té absolue,par exemple pour les infirmes.

Fr. Leonard.

L'abbé Louis Philippe Beaulieu

Notre cher et regretté confrère dans le sacerdoce s’est en­
dormi dans la paix du Seigneur vendredi soir, le 16 du cou­
rant. Il était âgé de près de 58 ans, étant né le 26 décembre 
1846. Enfant de Lévis, terre fertile en vocations sacerdotales, 
élevé par des parents foncièrement chrétiens, émule d’un oncle 
vénérable qui donna aux pénibles et lointaines missions du 
Nord-Ouest les prémices de sa carrière d’apôtre, le jeune Phi­
lippe Beaulieu se sentit, dès son enfance, attiré vers le sanc­
tuaire. Au séminaire de Québec, où il entra après un cours pré­
paratoire au collège de Lévis, alors dirigé par les Frères des 
Ecoles chrétiennes sous le Cher Frère Herménégilde, de douce 
et paternelle mémoire, le futur lévite donna des preuves cons­
tantes de cette piété et de cette ferveur dont il ne se démentit 
jamais jusqu’au dernier soupir.

Ordonné prêtre le 26 mai 1872 dans l’église paroissiale de 
Lévis par Mgr Taschereau, Monsieur Beaulieu s’acquitta du­
rant deux années de la charge d’économe au séminaire de Qué­
bec ; puis, après un an de vicariat à Sainte-Claire (Dorchester), 
il entrait au collège de sa ville natale en l’automne de 1875. 
Sauf ces rares années consacrées à l’économat d î séminaire 
et au ministère paroissial, c’est à Lévis que s’est écoulée la 
vie entière de ce prêtre humble et modeste.

Au collège il enseigna successivement les grammaires fran­
çaise et anglaise, les sciences élé nentaires, et puis plus tard la 

théologie dogmatique et morale. Il fut tour à tour directeur 
des élèves et des ecclésiastiques. Il avait le don d’exposer clai­
rement et d’une façon attrayante la matière de sa leçon. Les 
anciens élèves de la Classe d’affaires se rappellent avec admi­
ration les causeries si intéressantes dans lesquelles, sous forme 
de leçons de choses, il savait leur communiquer, comme à leur 
insu, des notions pratiques de sciences et d'industrie.


